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      AVANT-PROPOS


      Du Couronnement de Louis,
 l'une des plus anciennes chansons de geste françaises, il existe trois rédactions en vers (AB, C
 et D
). D
 ne comporte que 315 vers ; par ailleurs, les divergences qu'on peut noter entre les versions AB
 et C
 n'empêchent en rien l'éditeur d'opter pour une disposition synoptique.

      Premier volet d'un'triptyque le Couronnement de Louis
 constitue, avec le Charroi de Nîmes
 et la Prise d'Orange,
 «  [A-Z]n premier noyau cyclique » (selon l'expression de M. Tyssens), dans l'élaboration du cycle de Guillaume d'Orange. Cette trilogie a fait l'objet, en 1965, d'une étude magistrale de la part de J. Frappier ; cet ouvrage, de même que les récentes éditions de la Prise d'Orange
 et du Charroi de Nîmes,
 nous ont incité à réduire considérablement notre introduction. Nous évitons ainsi de lourdes et inutiles répétitions.

      Pour aider le lecteur, nous avons établi, à la fin, une table de concordance entre la rédaction AB
 et l'édition, devenue classique, d'Ernest Langlois dans les Classiques français du Moyen Age.

				

      Mlle Madeleine Tyssens et M. David G. Hoggan ont bien voulu, à la demande du Conseil Canadien de
 Recherches sur les Humanités, relire notre texte et nous faire de judicieuses observations dont nous avons bien souvent fait notre profit. Nous leur exprimons ici notre reconnaissance.

    

  

  


		

    
		

  
    
      SIGLES


      
        
          	A1
=
          	Paris, B.N, fr. 774.
        

        
          	A2
 =
          	Paris, B.N., fr. 1449. Ms. de base.

						
        

        
          	A3
 =
          	Paris, B.N., fr. 368.
        

        
          	A4
 =
          	Milan, Trivulziana 1025.
        

        
          	B1
 =
          	Londres, Musée Britannique, Royal 20 D XI.
        

        
          	B2
 =
          	Paris, B.N., fr. 24369.
        

        
          	C
 =
          	Boulogne-sur-Mer, Bibl. municipale 192. Ms. de base.

						
        

        
          	C2
 =
          	1) Paris, B.N., nouv. acq. fr. 5094.
2) Romania,
 61 (1935), p. 90-94.
        

        
          	D
 =
          	Paris, B.N., fr. 1448.
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      ABRÉVIATIONS

      E. Langlois,
 éd. S.A.T.F. = Le Couronnement de Louis, chanson de geste publiée d'après tous les manuscrits connus
 par Ernest Langlois
, Paris, F. Didot, 1888 (Société des Anciens Textes Français,
 26).

      E. Langlois,
 éd. C.F.M.A. = Le Couronnement de Louis, chanson de geste duXIIe
 siècle,
 éditée par Ernest Langlois
, Paris, Champion, 2e
 éd. 1925 (Classiques Français du Moyen Age,
22).

      corr. = corrigé(s)

      ms. = manuscrit

      mss = manuscrits

      v. = vers
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    p.XIV

    
      1

      
          H. Suchier n'a pas «  [A-Z]ublié » le texte de D, contrairement à ce que laisse entendre J. Frappier (Les Chansons de geste du cycle de Guillaume d'Orange
, t. II, Paris, S.E.D.- E.S., 1965, 2e
éd. 1967, p. 48, note).


        

      

    

    
      2

      
          
            Nous ne connaissons cette thèse que par la mention qu'en fait J. Frappier, op. cit
., t. II, p. 48, note.

          

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION


      
        I. Les manuscrits


					

        Les dix manuscrits ou fragments de manuscrits qui nous ont transmis le Couronnement de Louis
 se regroupent de manière à faire apparaître trois rédactions distinctes
 : AB, C
 et D.

					

        
          a) Rédaction AB
 :

          
            1. Famille A
 : 

            
              
                	
                  A1.

                
                	Paris. B.N., fr. 774. Milieu du XIIIe
 siècle. Deux
 colonnes à la page, 40 vers à la colonne.

										

										Contenu : Enfances Guillaume, Couronnement
 de Louis
 (18a-33b), Charroi de Nîmes, Prise
 d'Orange, Enfances Vivien, Chevalerie Vivien,
 Aliscans, Folque de Candie
 (fragments), Moniage Rainouart, Mo-
niage Guillaume II.

									
              

            

            Le manuscrit a subi des mutilations qui sont antérieures au foliotage ; c'est ainsi qu'a disparu un feuillet après l'actuel f° 28 et que manquent les 165 vers correspondant aux vers 1772-1936 de la rédaction AB.

            Une vignette ouvre le Couronnement
 : «  [A-Z]e roi assis de face sur un siège très simple, sans dossier, la couronne sur la tête et les pieds débordant le cadre, lève l'avant-bras dans un geste de protestation effrayé. Il est au centre dans A1
 et A2,
 légèrement décentré vers la droite dans A4.
 L'évêque est à sa gauche et Guillaume à sa droite

								.
 » Deux autres personnages se tiennent aux extrémités du tableau. La scène est composée d'une façon identique dans A2
 et A4
 ; seul le nombre de personnages varie : neuf dans A2
 et six dans A4.

							

            Au verso du f° 17, on lit :

            
              Ci faillent les enfances Guill.

              Et commence le coronement looys.

            

            A2.
 Paris, B.N., fr. 1449. Milieu du XIIIe
 siècle. Deux colonnes à la page, 40 vers à la colonne.

            Contenu : Enfances Guillaume, Couronnement de Louis
 (22a-38b), Charroi de Nîmes, Prise d'Orange, Enfances Vivien, Chevalerie Vivien, Aliscans, Bataille Loquifer.

							

            

								Un amateur de miniatures ayant découpé la vignette qui précédait le Charroi de Nîmes
 (38c), les vers 2643-2658 du Couronnement
 ont disparu au haut du f° 38b. Le feuillet a été restauré avec du papier et une main moderne y a transcrit les vers manquants.

            La vignette qui ouvre le Couronnement
 est précédée de la même rubrique que dans A1.
 « (...) le scribe avait (...) laissé en blanc une hauteur de 19 lignes [pour la vignette], ce qui a paru excessif au miniaturiste : l'espace de 3 lignes inutilisées sous la vignette a été rempli par une rubrique qui fait double emploi avec l'explicit précédent
 » :

            
              Ci commance le coronement looys

              Si comme Guillaume le coronna

              Maugré touz ses barons.

            

            Identique à A1,
 ce manuscrit sort du même atelier
 ; mais comme A1
 est lacunaire, c'est celui-ci que nous avons retenu comme manuscrit de base pour la rédaction AB.

							

            
              
                	
                  A3.

                
                	Paris, B.N., fr. 368. Première moitié du XIVe

										
 siècle. Trois colonnes à la page, 50 vers à la
 colonne.
              

              
                	
                	Contenu
 : Partenopeus de Blois, Alexandre

										
 (de Lambert le Tort et Alexandre de Bernai),

										Vœux du paon, Alexandre
 IV(e
 branche, 1re
 par-
tie), Alexandre
 (de Pierre de Saint-Cloud),

										Chanson des Saisnes, Simon de Pouille, Cou-

										

										

										
										ronnement de Louis
 (161a-162f), Charroi de
 Nîmes, Prise d'Orange, Enfances Vivien, Che-
valerie Vivien, Aliscans, Bataille Loquifer,
 Moniage Rainouart, Moniage Guillaume II,

										
 fragments d'Anseïs de Carthage.

									
              

            

            Très mutilé
, il ne possède plus que 597 vers du Couronnement,
 correspondant aux vers 1115-1717 de la rédaction AB

.

            
              
                	
                  A4.

                
                	Milan, Trivulziana 1025. Dernier tiers du XIIIe

										
 siècle. Deux colonnes à la
 page, 40 vers à la colonne.
              

              
                	
                	Contenu : Enfances Guillaume, Couronnement
 de Louis
 (22a-38b), Charroi de Nîmes, Prise
 d'Orange, Enfances Vivien,
 Chevalerie Vivien, Aliscans, Bataille Loquifer, Moniage Rainouart,
 Moniage Guillaume II.

									
              

            

            La vignette, analogue à celles de Al
 et de A2,
 est précédée de la rubrique :

            
              Ci fenissent les enfences Guilliaume.

            

            Comme le signale D. McMillan
, A4
 est «  [A-Z]e parent pauvre de la famille A,
 et on saurait difficilement souscrire à l'hypothèse émise par Mlle Tyssens selon laquelle 

								ce codex aurait été exécuté dans le même atelier que les trois [lire
 deux, i.e. A1
 et A2
] autres ».

          

          
            2. Famille Β
 :

            
              
                	
                  B1.

                
                	Londres, Musée Britannique, Royal 20 D XI.
 Début du XIVe
 siècle. Trois colonnes à la page
, 53 vers à la colonne. Traits picards.
              

              
                	
                	Contenu : Garin de Monglane, Girart de Vienne,
 Aymeri de Narbonne, Narbonnais
 (début), En-
fances Guillaume, Narbonnais
(fin), Couronne-
ment de Louis
(103f-112f), Charroi de Nîmes,
 Prise d'Orange, Enfances Vivien, Chevalerie
 Vivien, Aliscans, Bataille Loquifer, Moniage
 Rainouart, Moniage Guillaume II, Siège de
 Barbastre, Guibert d'Andrenas, Mort Aymeri,
 Folque de Candie.

									
              

            

            Une vignette sur fond recouvert d'or précède le Couronnement
 ; elle représente Louis couronné sur son trône et entouré de quatre personnages. Elle est précédée de la rubrique :

            
              Coment

              Loys fu coronez par Quill. a ais
.

            

            
              
                	
                  B2.

                
                	Paris, B.N., fr. 24369 et 24370. Début duXIV e

										
 siècle. Deux colonnes à la page, 44 vers à la
 colonne.
              

              
                	
                	Contenu
 : t. I Aymeri de Narbonne, Narbon-
nais
 (début), Enfances Guillaume, Narbonnais

										
 (fin), Couronnement de Louis
 (75b-90d), Charroi

										

										

										
										de Nîmes, Prise d'Orange, Enfances Vivien

										
 (début), Siège de Barbastre, Guibert d'Andre-
nas, Enfances Vivien
 (fin), Chevalerie Vivien,
 Aliscans, Bataille Loquifer
 ; t. II Moniage Rai-
nouart
 (début), Mort Aymeri, Moniage Rainou-
art
 (fin), Renier, Moniage Guillaume II.

									
              

            

            Ce manuscrit sort peut-être du même atelier que B1

								
. Antérieurement au foliotage, un feuillet a été enlevé après l'actuel f° 90, sans doute par un amateur de miniatures. Le Couronnement
 s'en trouve amputé de la fin (de 85 vers, si l'on en juge d'après B1), à partir du vers 2597 de la rédaction AB.

							

            Une vignette sur fond quadrillé précède le Couronnement.
On y aperçoit cinq personnages debout, dont, au premier plan et de gauche à droite, un évêque, Louis et Charlemagne. A l'extrême-droite apparaît l'autel sur lequel repose la couronne du sacre. Cette vignette est précédée de la rubrique :

            
              Comment

              Loys fu coronez a ais de par Quill.

            

          

        

        
          b) Rédaction C
 :

          
            
              	
                C.

              
              	Boulogne-sur-Mer, Bibliothèque municipale 192.
 Daté du 16 avril 1295 (f° 334c). Deux colonnes
 à la page, 40 vers à la colonne. Dialecte picard.
            

            
              	
              	Contenu : Enfances Guillaume, Couronnement de
 Louis
 (21a-38a), Charroi de Nîmes, Prise
 d'Orange, Enfances Vivien, Chevalerie Vivien,
 Aliscans, Bataille Loquifer, Moniage Rainouart,
 Moniage Guillaume I
 et II, Folque de Candie.

								
            

          

          

							Une vignette précède le Couronnement
 : Louis, mains jointes, esquisse une génuflexion devant Guillaume qui pose la couronne sur la tête du roi. De part et d'autre, quatre personnages (un à gauche derrière Guillaume et trois à droite derrière Louis) ouvrent les mains en direction de Louis ; d'après la rubrique qui précède cette vignette :

          
            Ensi come Guill. corone le roi loey et si frere
 sont d'encoste

          

          on peut supposer que ces personnages représentent quatre des frères de Guillaume (cf. note du v. 823).

          
            
              	
                C2.

              
              	i) Paris, B.N., nouv. acq. fr. 5094. Fragment de
 feuillet du XIIIe
 siècle contenant 29 vers, dont
 14 au recto (= C
 2369-2382) et 15 au verso
 (= C
 2488-2502). Dialecte picard
.
            

            
              	
              	ii) Fragment du XIIIe
 siècle publié par E.
 Hoepffner (Romania
, 61, 1935, p. 90-94). Il
 contient 38 vers, dont 19 au recto (= C
 2392-
2410) et 19 au verso (= C
 2444-2462). Dialecte
 picard
.
            

          

        

        
          c) Rédaction D :



          
            
              	
                D.

              
              	Paris, B.N., fr. 1448. Troisième ou dernier quart
 du XIIIe
 siècle. Deux colonnes à la page, de 42
 à 45 vers à la colonne. Dialecte lorrain (sud).
            

            
              	
              	Contenu
 : Girart de Vienne, Aymeri de Nar-
bonne, Enfances Guillaume, Departement des
 fils d'Avmeri, Couronnement de Louis
 (89a-
90d
), Charroi de Nîmes, Prise d'Orange,
 Siège de Barbastre, Prise de Cordres, Enfances
 Vivien, Chevalerie Vivien, Aliscans, Bataille
 Loquifer, Moniage Rainouart
 ; il est amputé de la fin.
            

          

          Le Couronnement
 est réduit à une version de 315 vers
 (correspondant aux vers 1-230 et 2655-fin de la rédaction AB
) soudés au début du Charroi de Nîmes.

						

          Un S-historié d'une hauteur de 15 lignes ouvre le Couronnement
 (f° 89a). Debout, au centre et au premier plan, Charlemagne indique de la main gauche la couronne royale que tient un évêque au-dessus de l'autel. Au fond, à gauche, on aperçoit deux autres personnages.

        

      

      
        II. Etablissement du Texte
.


        
          1. Choix des manuscrits de base.

						

          Le choix des manuscrits de base ne présente pas de difficulté. Il ne se pose, d'ailleurs, que pour le groupe AB.
 Une fois éliminées les deux copies rajeunies et délayées de la famille B,
 le choix se porte sur l'un des quatre témoins de la famille A : A3
est très lacunaire ; A4
 comporte trop de fautes et de négligences ; A1
 ayant perdu un feuillet (165 vers), nous avons opté pour A2

.

          La famille picarde est représentée par les deux fragments C2
 et par le manuscrit C ; ce dernier s'impose donc. Quant à D,
 qui nous a transmis une version courte du Couronnement,
 il est isolé.

        

        
          2. Protocole d'édition

.

          La rédaction D
 constituant, comme nous venons de le dire, une version abrégée de la chanson, nous l'avons, à tort ou à raison, reléguée en appendice, au lieu de n'en retenir que les variantes, importantes par ailleurs. Sans cette solution, sans doute un peu expéditive, il nous eût fallu présenter bout à bout les textes de A2, 

							
							C
 et D

							
. Quoi qu'il en soit, cet «  [A-Z]rtifice » nous aura au moins permis d'offrir — et cela était certainement souhaitable — une édition synoptique du Couronnement de Louis
 tout en tenant compte de l'ensemble de la tradition manuscrite.

          Sur les pages de droite, nous donnons le texte de A2.
 L'apparat critique est disposé
 en pied de page sur trois alinéas :

          1) Le premier alinéa donne toutes les leçons rejetées du manuscrit de base A2,
 accompagnées le cas échéant de la mention des manuscrits en accord avec lui
 et de celle des manuscrits qui ont fourni la correction ou qui la corroborent.

          2) Varia lectio A.

						

          Pour la famille A,
 les variantes d'un même passage sont séparées par le sigle du manuscrit. La graphie est celle du manuscrit dont le sigle est indiqué en premier lieu.

          3) Varia lectio Β.

						

          Plusieurs cas sont à considérer :

          a) Lorsqu'une variante commune à B1B2
 affecte le vers entier ou une partie du vers, elle est consignée sans aucun sigle sous la graphie de B1.

							

							b) Les écarts de B2
 par rapport à B1
 sont indiqués entre parenthèses et suivis du sigle B2,
 ou inversement. Par exemple, v. 67a : Les veves femmes tout a droit maintendrez (f. toutes bon d. tendrez B2) = Les veves femmes toutes bon droit tendrez B2
 ; v. 72 : F. ce dist Chattes v. c. (vez ici B1) l. = Filz ce dist Challes vez ici la corone B1, F ilz ce dist Challes veez ci la corοne B2
 : v. 84 : Ne veve f. t. un seul
 (f. s. t. u. B2) denier = Ne veve fame tolir un seul denier B1, Ne veve fame seul tolir un denier B2.

						

          c) Un seul des deux manuscrits présente une variante : elle est accompagnée du sigle du manuscrit.

          d) Le même vers offre deux variantes, l'une commune à B1B2,
 l'autre particulière à un manuscrit : nous combinons les présentations a) et c).

          Sur les pages de gauche et en regard du texte de A2
 nous donnons le texte de C,
 avec numérotation à gauche. En pied de page on trouvera toutes les leçons rejetées du manuscrit C,
 accompagnées le cas échéant de la mention des manuscrits qui ont fourni la correction ou qui la corroborent. Sont aussi consignées les variantes des deux fragments de C2,
 suivies de ce sigle.

          Les signes plus (+) et moins (—) suivis d'un nombre indiquent que le vers (ou l'hémistiche) est hypermétrique ou hypométrique.

          Les variantes sont encadrées par l'initiale des mots qui les délimitent. Le premier mot du vers a reçu une majuscule.

          
            Choix des variantes.

          

          Nous négligeons les variantes purement graphiques, les variantes dialectales, ainsi que les variantes morphologiques

							 banales, telles que les fautes contre la déclinaison et les divergences dans les terminaisons verbales. De même, sont écartés les nombreux cas où A4
 pratique l'élision au mépris du compte des syllabes.

          Par contre, quand elles présentent de l'intérêt, les variantes graphiques des noms propres ont été maintenues ; pour le même motif, nous avons consigné tous les cas où les concurrents de A2
 ont une déclinaison plus correcte.

        

      

    

  

  
    p.XIX

    
      1

      
          Notre transcription des manuscrits a été faite à partir des photocopies que nous a procurées l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, puis revue sur les originaux.

        

      

    

    
      2

      
          Pour la justification du classement des manuscrits, voir E. Langlois, Le Couronnement de Louis, chanson de geste publiée d'après tous les manuscrits connus,
 Paris, F. Didot, S.A.T.F., 1888, p. CXXVII-CXL, et Le Couronnement de Louis, chanson de geste du XIIe
 siècle,
 Paris, Champion, C.F.M.A., 1920, 2e
 éd. revue 1925, p. XV-XVII, ainsi que M. Tyssens, La Geste de Guillaume d'Orange dans les manuscrits cycliques,
 Paris, Les Belles-Lettres, 1967, p. 81-100 et passim.
 On pourra aussi consulter l'édition D. McMillan du Charroi de Nîmes
 (Paris, Klincksieck, 1972, p. 19-23) et les deux éditions C. Régnier de la Prise d'Orange
 (Les Rédactions en vers de la Prise d'Orange
, Paris, Klincksieck, 1966, p. 16-29 ; La Prise d'Orange, chanson de geste de la fin du XIIe
 siècle éditée d'après la rédaction AB,
 Paris, Klincksieck, 1967, 2e
 éd. 1968, 3e
 éd. 1970, 4e
 éd. entièrement revue et corrigée 1972, p. 11-13).

        

      

    

    p.XX

    
      3

      
          M. Tyssens, op. cit.,
 p. 332.

        

      

    

    p.XXI

    
      4

      
          Id., ibid.,
 p. 334.

        

      

    

    
      5

      
          Id., ibid.,
 p. 327-362.

        

      

    

    
      6

      
          Voir J. Frappier, op. cit.,
 t. I, p. 46.

        

      

    

    p.XXII

    
      7

      
          Voir M. Tyssens, op. cit.,
 p. 357-361.

        

      

    

    
      8

      
          Dans la préface de son édition du Couronnement
 (C.F.M.A., p. XIV), E. Langlois a par erreur interverti les sigles A3
 et A4.
 Sur la confusion qui en a résulté, voir C. Régnier, Les Rédactions en vers...,
 p. 12, n. 6, et La Prise d'Orange,
 p. 7, n 1.

        

      

    

    
      9

      
          Dans son édition du Charroi de Nîmes,
 p. 15. Voir aussi C. Régnier, Les Rédactions en vers...,
 p. 13, n. 7.

        

      

    

    p.XXIII

    
      10

      
          Sur les manipulations dont ce manuscrit a été l'objet, voir M. Tyssens, op. cit.,
 p. 366-367.

        

      

    

    
      11

      
          Voir J. Frappier, op. cit.,
 t. I, p. 49-52.

        

      

    

    p.XXIV

    
      12

      
          Voir M. Tyssens, op. cit.,
 p. 368. Mais D. McMillan (op. cit.,
 p. 21, n. 38) en doute.

        

      

    

    p.XXV

    
      13

      
          Voir E. Langlois, éd. S.A.T.F., p. 171-172. D'abord affecté du sigle E,
 ce fragment a ensuite été rebaptisé plus justement C2
 par E. Langlois, dans son édition C.F.M.A., p. xv
.

        

      

    

    
      14

      
          I. Comeau (Romania, 88, 1967, p. 537-540) n'a eu aucun mal à montrer que ce fragment (dit «  [A-Z]ragment de Mulhouse ») provenait du même ms. que le précédent et qu'ils formaient ensemble le bas d'une même feuille de parchemin.

        

      

    

    p.XXVI

    
      15

      
          Voir J. Frappier, op. cit.,
 t. I, p. 52-55, et M. Tyssens, op. cit.,
 p. 381-405.

        

      

    

    
      16

      
          Et non «  [A-Z]ol. 88-89 », comme l'écrit E. Langlois (éd. S.A.T.F., p. cxxii
 et éd. C.F.M.A., p. xv).

        

      

    

    
      17

      
          Et non 316, comme l'écrit par erreur E. Langlois (éd. S.A.T.F., p. CXXVII et éd. C.F.M.A., p. xv).

        

      

    

    p.XXVII

    
      18

      
          C'est le choix qu'a également été amené à faire D. McMillan pour son édition du Charroi de Nîmes.

								

        

      

    

    
      19

      
          Pour la toilette du texte, la résolution des abréviations et les corrections de nos trois copies (A2, C
 et D
), nous avons suivi les mêmes principes que C. Régnier (Les Rédactions en vers de la Prise d'Orange
, p. 29-35) : «  [A-Z]es trois copies ont été reproduites avec le minimum de retouches. Sauf rares exceptions nous n'avons corrigé que les erreurs matérielles, sans avoir le souci de retrouver une leçon plus ancienne ; en particulier [A2] a été maintenu même contre la coalition des trois autres manuscrits A » (p. 31).

        

      

    

    p.XXVIII

    
      20

      
          C'est le parti qu'a dû prendre C. Régnier pour son édition des rédactions en vers de la Prise d'Orange.

									

        

      

    

    
      21

      
          Nous nous inspirons de la disposition qu'ont adoptée C. Régnier dans ses deux éditions de la Prise d'Orange
 et D. McMillan dans son édition du Charroi de Nîmes.

								

        

      

    

    
      22

      
          La mention «  [A-Z]ous les mss A »
 peut s'entendre de deux manières : elle inclut A3
 pour les vers 1115-1717, mais l'exclut partout ailleurs, puisque ce manuscrit est lacunaire.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LE COURONNEMENT DE LOUIS
ÉDITION SYNOPTIQUE
DES RÉDACTIONS AB
 ET C



    

  

  


		

    
		

  
    
      
        
RÉDACTION C
I

        Oiés, seignor, que Diex vous soit aidant 
								

      

      
        Plaist vous oïr d'une ystore valiant

        Bone canchon, cortoise et avenant ?

        Vilains jougleres ne sai por coi s'en vant :

        
									Nul mot ne die desquë on li commant,

        Se Loeÿs ne lise ne vous cant
									C 6

								

        Et Willelme au cort neis le vaillant,

        Qui tant sueffre sor sarrasine gent ;

        De nul mellor ne quit que nus vos cant
								

      

      
        II

        Seignor baron, plaist il vos a ensemple
								

        D'une canchon bien faite et avenande ?

        Quant Dieus eslut nonante.ix. roialmes,

        Tot le mellor dona a douce Franche.

        Li mieudres rois ot a non Karlemaine ;

        Chil aleva volentiers douce France ;

        Diex ne fist terre c'a li ne doie apendre ;

        Il i aprent Baiviere et Alemaigne
								

        Et Normandie et Anjou et Bretaigne
								

        Et Lombardie, Avauterre et Toscane.

      

      
        III

        Rois qui de France porte corone d'or

        Preudom doit estre et valiant de son cors 
								

        Et s'il est hom qui li fache nul tort,

        Ne doit garir ne a plain ne a bos

        Desi qu'il l'ait ou recreant ou mort :

        S'ensi nel fait dont pert France son los.

      

      
        IV

        Quant beneïte fu la capele a Ais

        Et li mostiers fu dedigiés et fais,

        Karles tint cort, gregnor ne verrés mes 
								

        .xiiii. contes i gardent le palais.

        Por la justice, se povre gent i vait
								

        Nus ne s'i claime que tres bon droit n'i ait.

        On fist dont droit, mes or n'en fait on mes ;

        A couvoitise l'ont torné li malvais ;

        Par faus loier remainnent le bon plait.
								

        Diex lor pardonne, qui les gouverne et paist ;

        S'en conquerront ynfer qui est pusnés.

      

      
        
      

      
        
      

      
        
									V

        Cel jor i ot mainte haute persone.

        Karles li rois Loeÿ arraisone :

        «  [A-Z]iax fiex », dist il, «  [A-Z]eés chi la corone
								

        Se tu iés, fiex, empereres de Romme,

        Tu pués en ost bien mener.c.m. hommes

        Passer a forche les euwes de Gironde ;

        
									  S'ensi viels faire, jou te doins la corone ;

        S'ensi nel fais, ne le bailles tu onques.

      

      
        VI

        Tu ne dois prendre, biax fiex, de faus loier,

        Ne desmesure lever ne essaucier,
								

        Faire luxure ne alever pechié ;

        Ne dois enfant retolir le sien fief ;

        Ceste corone de Jhesu le tegniés :

        50 Fiex Loeÿs, venés, si le bailliés. »

        Ot le li enfes, ne mist avant le pié.

        Por lui plorerent maint vaillant chevalier,
								

        Et l'empereres fu mout grains et iriés :

        «  [A-Z]é ! las ! », dist il, «  [A-Z]om sui mal engigniés !

        Dalés ma feme coucha un pautonier

        Qui engenra cest couart yretier.

        Ja en sa vie n'ert mes bon justichiers ;

        Qu'en feroit roi, chou serroit grant peciés.

        Or li faisons toz les chevels trenchier,

        Si le metons laiens en cel mostier :

        Tirra les cordes, si serra margueliers,
								

        S'avra provende qui ne vielt mendiier. »

        Dalés le roi sist Hernals, cil d'Orliens,

        Que mout par fu et orguellous et fiers ;

        De grant losenge le prist a aresnier :
								

        «  [A-Z]rois empereres, faites pais, si m'oiés.

        Mes sire est jovenes, n'a que.vii. ans entiers ;
									C 67

								

        Ja seroit mors qu'en ferait chevalier. 
								

        Ceste besoigne, s'il vos plaist, m'otroiés ;

        Jusc'a.iii. ans je verrai quels il ert ;

        Se il puet estre ja mais bons justichiers,

        Je li rendrai sa terre volentiers ;

        Entreus tenrai la terre, bien le sachiés. »
								

        Et dist li rois : «  [A-Z]e fait a otroier. »

        Del roi Karlon vos vourai chi laissier

        Et de Guillelme vos voldrai acointier.

        A la cort vient baus et joiant et liés.

        Uns chevaliers li vient a l'encontrier ;
								

        Bel le salue et toz ses chevaliers ;
								

        Et dist Guidelines : «  [A-Z]st Karles li proisiés ?
								

        — En non Dieu, sire, il est en cest mostier.
								

        Hernals d'Orliens vielt son seignor boisier :

        Sempres ert rois, que François l'ont jugié.

        — Mar le pensa », dist Guidelines li fiers.

        L'espee chainte est entrés u mostier,

        Desront le presse devant les chevaliers :
								

        Hernalt trouva mout tost aparellié ;

        En talent ot qu'il lui coupast le chief,

        Quant li ramembre du glorious duciel,

        Que d'omme ochire est si mortex pechiés.

        Il prent s'espee, el fuerre l'enbatié,

        Et pase avant quant fu releechiés,

        Le poing senestre li a mellé el cief,

        Hauche le destre, droit el col li asiet :

        L'os de la goule li a par mi perchiet ;

        Mort le trebuche a la terre a ses piés.

        Quant il l'ot mort, sel prist a castoier :

        «  [A-Z]é ! gloz ! », dist il, «  [A-Z]iex te doinst encombrier !

        Por coi voloies ton droit seignor boisier ?

        Tu le deüsses amer et tenir chier,

        Croistre ses terres et alever ses fiés.

        Ja de losenge n'avéras mes loier.

        Jou te quidoie un petit castoier,

        Mes tu iés mors, n'en donroie un denier. »

        Voit la corone qui desor l'autel siet :

        Li quens le vit, si le conut mout bien ;

        Vient a l'enfant, si li assiet el chief :

        «  [A-Z]enés, biax sire, el non del roi du chiel, 
								

        Qu'il te doinst force d'estre bon justiciers ! »

        Karles le voit, de son enfant fu liés :

        «  [A-Z]ire Guidelmes, grant merchis en aiés :
								

        Vostre lignages a le mien ensauchié. »

      

      
        VII

        «  [A-Z]é ! Loeÿs », dist Karles au vis fier,

        «  [A-Z]r aras tu mon regne a justichier.

        Par tel couvent le puisses tu baillier

        C'as orfenins lor fiés ne retoilliés,

        As veves dames, ne as enfans rentiers ;

        Et sainte eglyse penses de l'essauchier. »

      

      
        VIII

        Quant issi orent de Loeÿ roi fait,

        Li cors depart, si sont remés li plait ;

        Cascuns François a son ostel s'en vait.
								

      

      
        Karles li rois monta en son palais ;

        Ou voit son fil, a un conseil le trait :

      

      
        
									IX

        «  [A-Z]iex Loeÿ, ne te chelerai mie,

        Or as tu tot mon roialme en baillie.

        Qui me guerroie, bien sai qu'il te deffie ;

        Cil qui te heit, bien sai ne m'aimme mie :
								

        Se jel puis prendre, par Dieu le fil Marie,
								

        De raenchon n'en prenderoie mie,

        Voiant trestous, ne le feïsse ochire. »

        Et dist Guillelmes : «  [A-Z]e vos esmaiés mie :

        Tant corn vivrai, li ferai jou aïe. »

        Karles respont : «  [A-Z]rans quens, Diex le vos mire ! »

      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
      

      
        
									X

        El palais fu Guillelmes Fierebrache ;

        Au roi parole d'unes coses et d'autres.

        A tant es lor el palais un message

        Qui lor aporte unes noveles aspres,

        Que Sarrasin lor font mout grant damage :

        «  [A-Z]ris ont par torche la grant chité de Trapes

        Et.xxx.m. caitis que uns que autres ;
								

        S'il n'ont socors, tot i morront a glave.

        Li apostoles en tu mout esmaiavles ;

        Par moi vos mande, drois empereres Karles,

        C'a cest besoing li soiés secourables.

        Et si vos mande, Guidelines Fierebrache,

        Quel secourés, por Dieu l'esperitavle

        Qui vos doinst torche et honor et barnage. »

        — Voir », dist Guidelines, «  [A-Z]'irai parler au pape
								

        Et a saint Piere terai pelerinage. »

      

      
        
      

      
        
      

      
        
									XI

        El mostier fu li quens au fier visage ;

        Dist l'apostoles, ki fu et preus et sage :

        «  [A-Z]entiex homme, sire, por Dieu l'esperitable,

        Car me secor contre la gent salvage.

        — Ε ! Diex, aïde ! », dist li quens Fierebrache,

        «  [A-Z]hi sui venus en mon pelerinage,

        S'ai amené mout petit de barnage ;

        N'ai que.lx. de chevaliers a armes ;

        Contre tant rois ne porroie combatre.
								

        — Ε ! Diex, aide ! », dist l'apostoles sage,

        «  [A-Z]es chi saint Piere, qui des armes est garde ;
								

        Se por lui fais hui, sire, vasselage,

        Car pués mengier et le jor compenage

        Et feme prendre tant com il t'est corage ;

        Ne feras mes pecié qui tant soit aspre,
								

        Se tant pués faire de traïson te garde,
								

        Toz soies quites a trestot ton eage.

        En paradys as mis ton herbegage, 
								

        Que nostres sires a ses bons amis garde ;

        Saint Gabrïel vos fera guionage.

        — Ε ! Diex, aide ! », dist li quens Fierebrache,

        «  [A-Z]ins chevaliers n'ot remede si large !

        Or ne lairoie, por l'onor de Cartage,
								

        Ne por païen, tant soit felons ne aspres,

        A ces gloutons ne m'en voise combatre.

        Biax niés Bertrans, alés querre vos armes,

        Et Guïelins et li autres barnages. »

        Armes demande Guillelmes Fierebrache ;

        On li aporte devant lui en la place.

        Il vest l'auberc et le vert elme lace,

        Et avoit chainte l'espee bone et large.

        On li amaine le bauchant en la place ;

        Li quens i monte, que il estrier n'i baille.

        «  [A-Z]ire apostoles », dist Guillelmes li sages,

      

      
        «  [A-Z]ombien avés de gent en vostre marche ? »

        Dist l'apostoles : «  [A-Z]ien le sarai retraire :

        .iii.m. sommes, lacies les ventalles
								

        As fors espiels, as espees qui tallent. »

        Respont li quens : «  [A-Z]'est bone commenchaille. »

        Armer le fait, et toute le pietaille

        Qui lor tenront les portes et les bares.

        Et cil respondent : «  [A-Z]aison est c'on le face. »

        Par trestot Romme s'aroutent li barnage.

        Quant armé furent, tost furent en la place.

        Li apostoles lor a fait un sinacle :

        «  [A-Z]eignor baron », dist l'apostoles sages,

        «  [A-Z]ui hui cest jor morra en la bataille,

        En paradys ara son herbegage,

        Que nostre sires a ses bons amis garde ;

        Saint Gabrïel li fera guionage. »

        Lors se leva cascuns en son estage :

        N'i a celi qui n'ait felon corage

        Envers la gent et orguellouse et male.
								

        Si con il vinrent, hurtent par lor outrage

        
									A la grant porte, qui n'estoit mie base :

        «  [A-Z]eignor baron », dist l'apostoles sages,

        G'irai parler a l'amiraut Galafre ;

        Se por avoir que prometre li sache 
								

        Vielt retorner et sa neif et sa barge,

        Jou li donrai le grant tresor de l'arche ;
									C 209

								

        N'i remanra ne calise ne cape,

        Ors ne argens ne qui un denier vaille. »
								

        Et cil respondent : «  [A-Z]ien est drois c'on le sache. »

        A tant s'en torne, od lui s'en vint uns abes ;

        Desi as osts de rien ne s'i atarge.
								

        Illuec trouva le riche roi Galafre ;

        Pas nel salue, n'est pas drois que le face.

        Li rices rois par fierté le regarde,C 217

								

        Et l'arcevesque et l'apostole et l'abe :

        «  [A-Z]ire », dist il, «  [A-Z]e sui icil mesage

        Dieu et saint Piere, qui des armes est garde ;

        De soie part vous voel dire un message :

        Car retornés et vos neis et vos barges ;

        Je vos donrai le grant tresor de l'arche. »

        Respont li rois : «  [A-Z]u n'iés mie bien sages ;

        Chi es venus en mon droit yretage

        Qu'estora mes ancestres et mes avesC 226

								

        Qui fist ces pons et ces murs et ces barjes.

        Se jou par force puis les pilers abatre,

        La loy Jhesu meterai a hontage. »

        Li apostoles en fu mout...
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